
Témoignages 

Le confinement  
fut un temps pour 
prendre patience 
avec moi-même. 
 

 
 

Le confinement  a 
été un temps de 

prise de 
conscience, de 

remise en question 
de la connaissance 

de soi. 

 

. 
J’ai pu soutenir 
mes sœurs plus 
que d’habitude. 

 
 

Le temps de prendre 
conscience de la maison 

pour la ré-habiter, 
 re-prendre goût à y 

vivre…  
Et en même temps 

 ré-habiter ma maison 
intérieure. 

 
 

Pendant le 
confinement, au 

cours des 
promenades dans 
le parc, j’ai admiré 

le réveil de la 
nature. 

J’ai compté les 
arbres : environ  

500 ! 

 
 
Nous avions plus de temps mais dans un 

espace restreint. cela me perturbait de 
n’être pas libre comme je voulais. 

Cette question de liberté m’a beaucoup 
fait réfléchir. C'est quand on en est privé 
qu'on réalise que des simples gestes du 

quotidien sont liberté. 
 
 

 
Depuis mars, les rendez-
vous familiaux, amicaux 

se sont annulés, 
empêchant sans doute le 

virus de circuler mais 
prolongeant l’isolement 

de certains. 
 

  
 
 

Le confinement : 
quel bonheur de 
faire une pause 

dans le rythme des 
réunions ! 

 
J’ai prolongé les 

temps de 
prière avec la 
parole de Dieu 

 

 
 
 

Pendant le confinement, 
j’ai beaucoup téléphoné 
pour garder des liens. 

 
 

 
 
Je m’interroge presqu’en  permanence 
sur les conduites à adopter. Oui aux 
gestes barrières mais à quel prix ? 
N’allons-nous pas déshumaniser les 
relations ? Je n’ai pas touché ma vieille 
maman depuis 7 mois et personne 
d’ailleurs ne l’a embrassée non plus… 

 

 L’Eucharistie 
impossible, et bien 
tant mieux car la 
Parole de Dieu a 

pris toute sa place 
et m’a nourrie 

pleinement 

 
 

 
Tout à coup, je faisais 

plus attention aux petits 
gestes du quotidien. 

 
Le 

télétravail 
nous a 
permis 

d’être tous 
les deux à 
la maison. 

C’était 
formidable ! 

 
 
 

J’ai réalisé que j’étais une personne « âgée ». 
On m’a dit de ne pas sortir. Je ne faisais plus 

les courses. Je suis restée confinée trois longs 
mois à la maison. 

 
 
 

Les enfants et les ados sont moins touchés. 
Chouette ! Ce n’est donc pas la fin du monde. 
 

 
J’ai beaucoup travaillé sur 

le site internet de la 
paroisse. Nous publiions 
une lettre par jour et nous 

avons organisé des 
temps de prière en ligne. 
Nous avons préparé des 
liturgies de la semaine 

sainte. Nous étions 
parfois jusqu’à 150 

connectés ensemble ! 

 


